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vôtre et vous rendre unt témoignage incontes- suI le pays. Trois lles bibliothèques ont été dispersées, etc.

ta ble (Ouire oe-s per~tes iîpribe ou es~time le pitltage fait pai
l'aritiî-aîgaif à pl us (le $23 u,oo t-t les proîîrietés inceniées
ît pl~u - s:1 , O n peî uut voir à ce suljet uln état dtét aillé

SLes épisodes abondent, mnais le cadIre d <- quii a 1 liilié eli paru t lels guiuttes.

cette catuserie est trop1 étroit pour1 les t-iter. ~ * l 1 s l ala -inetu 'er
Pendant la bataille, M. de Bourbon-Chaluis, fils, t't1 nt-im)eqej (-atai antnn

capor-al aux Zouaves, se jette avec sept ou huit céýi
vompagnons d'ai-mes au milieu du feu des gai i 'stl défatite qui mie fillut Pleurier, et c'est à
lialdiens et se bat avec une éneigie et unt sang- (lCî~o e ce ciniquantenaire d'une année de
fî-oid admir-ables ; survient, tit capitaine frança -iizce l amsqeL OD LI5n u

î-onuisaît s comagne enbon îdîelMle égalernent les. portr-aits de MM. Chénier- et

Tr-ès bien, monsieur-, dit-il à Boiti-bon-Chialus N c
Qadon se oauan i on (l dg e )p-endr-e lai IOtt les: épiques (le luttes et (le combats, dit

dr-oite partout. Veniez avec nlous." J . D-vd assnlved 87 n

C'est à1 soit pèr-e, le comte (le Boni-bon-Clialusi leurs liérOs léedieleur-s types populaires.
Officier dans 'aî-mée pontificale, que le générai O11 voit dlans toutes- les révolutions quelqu'un en
liignone, disait le soir de Castelfidar-do qui >e p)ersonniifient l'espr-it et le car-actère de la

Vramen, mssiuîs à irevosnom, o cîoi-nation. un homme auquel se rattachent les tu-adi-
z-ait lire une liste (l'invités aux fêtes (le Lýouis itions (le t-secues fëcondes en gr-andIes actions.

XLV." Bonaventtuire Viger ser-a, il l'est déjà, le héros lé-
trenii(ue de ç j< l'n lsfgrsdn ledrmC'est qu'en effet, nombr-e (les plus beaux nioms : -ermns h1trntàpréurl ovnr

(le France figur-aient sut- les r-egistre-, de l'ai-miée etlermnsp:iotàpepéu-leovni.
ptontificale. "Il (--;t lié à liouchci-ville; il appai-tient à une

Camille qui, (depuis deux c-ents ains, n'a cessé de
**La victoir-e de Mentana est une de celles tibunii à la patrie <le bons et utiles citoyens, deis

dont nous pouvons êtr-e fier-s. D)eux C'anaidienis y Itoin mes remarquables mêéme. Son pèr-e était cou-
assistaient et touts deux ont cii l'lîorutii d'êtr-e sin germain dc l'lion. D.-B. Vigez-.
blessés. i--lk ina venut tie \rige était, en 1837, tin joli et

JDe ces deux br-avos, l'un, Il tîgbi M[urray, est'solide gau;on (le tr-ente-quati-e à tr-ente-cinq ans,
muor-t en soldat, en Espagne, face à l'ennemi ; (le moyenne taille, mais (le bonne mine, bien
l'autre est M. Alfr-ed La Rocque, que j'ai déjà, pla:nté, âi la jamrbe camibrée, à la poiti-ine bombée,
inommé, qui a publié, danîs la .kerue (!onadiewne, aux muscles d'acie-, (-tpable de tout entr-epr-endr-e
un r-écit de la bataille et les cii-constances (dans et de stupporter- les plus gr-andes fatigues. Il avait
lesquelles il a été blessé. l'oeil vif, la figurie animée, la tête chiaude, mais

Ce vingtième anniver-saire doit tLtMte être él-bonne, la parole a9ozî)idante et éner-giqute, le cSur-
bté tdignement. Il s'agit dun fait d'armes glo-' plein (le courzage et de patriotisme."
zîeux et, quelle que soit l'opinion que l'onî cntre- i('e.,t à tce brave et auî c-apitauine N inîezît qu'ai)-
tienne ait sujet de l'oppor-tunité de cette cainpa- pal-tient le pr-emnier succès vecmpoîlé par' les pal-
gne, tous, amis et adversaires., se sot il-3 a, r< - triotes s uti ecumz (e(lab
connaître le courage et le (dévouement de l'armée l 1(onîi btt1it à St-lDenis et à1 St-Ctai-les et c'est
pontificale, qui a eii le plus beau (-ertificat (le <pi èsý ce tder-zier engageinezit qu'il fuit fait pi-ison-
bravoure que l'on puisse exigezr, puisqu'il a été nieîetel- i-ez-chazt à gatgner- les Elttts-lnis.
(-omme je vous l'ai fait voit-, donné par- l'ar-mée i Coundamné à mou-t. sa peinue fuit commuée en
fi-ançaise elle-même qui combattait à ses côtés. I xîl auîx Bernitules. -1l fut gr-acié qncîques

Il s'agit pas d'une bataille (l'opéra com -ique, iois plus tar-d.
d'un Batoche, muais d'un combat où l'on avait à
luttetr contre (les f1orces doubles. j . C'est cia-oie à M. I )avid que j'empz-unte

Un Fi-anettis (le Mon tréal, M. Motiiez- actuelle- les lignes suivantes:
ment i-édacteuz à 1'L'tendard, poite égalemenît la '- Jeazi-Oliviet- Cliénici- naquit à Longucil en
médaille dle Mentana, où il s'est vail lammetît con l81;. En 1817,ý le Drî Kimbe-, de Monti-éal, qui
duit comme il l'a fait p)lus tar'd à Loigny et à l'avait r-emar-quée, le prienait soiv sa pi-oteetion,
Patay, pendant le somîbre di-ame de 187p. t ne pouvan le1t.-a olèe eca-ei

Aujour-d'hui, lets temps) sonut changés, et si les luii-m-ême (le soit instr-uctionu. Chénier se livra à
Zouaves ne peuvent don ner- leur sang, ils veulent l'étude avec toute l'ar-deur- et l'éner-gie de son tom-
au moinis offirir au Chef' du Catholicisme une péri-ziient, se fitisait z-ecevoir médecin, le 25 fé-
pr-euve de leuir amout- et de leur fidélité. viic 1828, et allait s'établit- à Saint-Benoit, dans

Refuserez-vous (lc coopérer àX cette Seuvr-e ? le.comté des Deux-Mozîtagnes. -En 1831, il épou-

1*C Le sifflement (les balles, les gr-ondementîs
tIcs canons, le cliquetis des b:îyonnzettcs, les cris
de victoiî'e et les gémissemenîts des bles>és me
iemplissent la tête de souvenu-s de bataille, et
('est pourtquoi, à (-ôté tie ce comhat donné poil! la
Religio>n, à cô'é de Mentanaj'ai choisi poilu- gi-a-1
vuire les ruines de Saint-Benioit, où 'on s'est battu
polit la liber-té.

Les héros de 183~7 étaient les dignes pètes des
soldats de 18671.

Ce qui suit est l'inscziption éciite pur -M. U,'i
i-ouard, l'uîn des patr-iotes de 1837-38, au bas du
dessin dles u-uines (le Sint-Benoit, fait Pat- lui-
môme:

Vue de tpartie (l-s ruiuut-s dlt village (lttinit-ltijoit, entié-
uement pillé et ie-nîié les ri et 16 décembre 1837, par le-s
troupes anîglases et lt-s voloutair-s armés commandés par le
lieutenant-général Sir .1. Coittorne, e-n personnue, malgré la
promesse que les propriét.tés et le-s personnes seraienut ruspec.
rées, et en vioiatioit de la promesse doninée auix hahitauts ( le
suiit-Benoit, qui une lui offrir-t-nt aucune ré.sistance, ayant
protesté,d<ans une députationu qu'ul-s lui euivoyèreut. à soi,dprt de^ an-Eustache, qu'ils n'avaient pointprsl-armes conître le gou eruem t, nmais pour se protéger contre
les soi-dibauît Loyaux d'Argenute-uil, (loue, etc., etc., qui, (le-
puins quelque temps, menia;aieniticde't-nir les Ibrcît-î- et les
piller.

Cependant, l'armée après avoir iiwendié d-uîx églises, d-uxz
presbytères, un couvent, quatre moulins, cett mzenaisons,
douze granges pileinles, ct-ut soixante huit autres bâtisses,
pillé plus de cinq cents LamilIes, dévasté et ravagé sur son chte-
mit les campagntes etvroiitiautes, s'eu retourna avec un nomu-
bre considérable de bétail, presque touts les chevaux des habi-
tants, avec des centaines de voitures ctiargées d'uîî immense
butin.

Parmni les porétés détruites à Saint-Bettoit se trouvent tes
notariats de M M. Bazienne et Girouard, avec plus de 20,000
titres du .miUle8, de propriété, etc. ; l'Histore dus Canada,
manuscrilte par feu le Dr abrie, et autres documents précieux

sait t i tutie ièt e r LîJau'ie, allait, peu de
tcml)s- aptès, .1 Saint-E ustache, pr-cndre la place
tic son beau-père-e qui venait de mout ir, et contri-
buait puissamment à fair-e donner~ le siège vacant
(li r-egretté défunt, dans l'Assemblée législative,
à M1. (i-ta-

Le Dr- Chéznier- a été l'âne du mouvement pa-
tiiotique à St-Eustat-le et c'est. à la bataille
donnzée tdans ce village qu'il tomba.

Malgi-é certaines attaques mal équilibrées, la
inémioiî-e de Chénier- est restée intacte et pur-e.

'liE'S I)ELATSSÉS i LA TOMBE

Les diernières feuilles qui tremblent au bout
des branchies, la brise qui siffle dans les bois> et
les pâles rayons du soleil (l'Automne, tout iioui-
annonce l'arrivée de ce mois triste et sombre.

C'est le mois (les morts.
En pensant à cette fête (lui s'appelle la Tfous-

saint, il nous arrive (les souvenirs qui zîousjettelit
dans la méditation.

Le respect pour les morts est nu sentiment
louiable ; la prière pour eux l'est mille fois plus
encore. Avec le premier s'associent souvent la
vanité, l'intérêt personnel et l'honneur do la fa-
mille - la prière, rosée d'un cSeur trop plein qui
déborde silencieusement sur- le coeur môme de
I)ieu, n'admet aucun alliage possible. Prions
'polir les morts.

Quand la terre se dépouille, quand le ciel se
voile de nuages gris, quand les feýuilles jonchent
le sol, la tristesse vient et la mélancolie nous op-
prime. -Nous pensons à ceux qui reposent là-bas
soits la pierre froide, aut chiamp (les morts, et qui
nous y attendent.

Les premières soirées d'hiver vont s'ouvrir.
Autour du foyer, une place sera vide cette année
et le sera toujours. C'était le bout-en-train de.s
fêtes de la tamil le: son espoi r, qui sait? peut-être
son seul soutien, ou bien encore, c'était la grâce,
la1 joie, trait-d'union de la famille. Jeunes, ils ont
été touchés parV cette main qui brise et ne répare
jamais. La mère les pleure, le père pe<:se à eux
en essuyant furtivement une lar-me, les amis
les regrettent: que ne prient-ils pour eux 1 Lat
prière soutient dans l'éprecuve.

Quand la nuit sombre revient, il y a comme un
air de mort qui passe avec des cris pliintifs, sur
la demeure devenue trop grande. Oh!1 alors, la
prière comble les vides.

Puis combien, qui, morts8 loin des leurs, atteni-
dent en vain des secours! Combien d'autres qui,
seuls et isolés sur la terre, le sont plus encor-e
dans la tombe. Il faut prier poîur eux, la prière
est une aumône.

Quand la foule partagéo cil rouples de famille,
est à genoux sur le sol humide du cimetière, et
que l' eau b énite tombe des mai ns (lu prêtre comme
une rosée de bénédictions sur les os-- arides des
morts, le spectacle est émouvant. La vue du lieu
lugubre, de ce <loirtoir' (les décédés, ne manque pas
(le relier entre nous et les nôtres des relations
aussi avantageuses pour nous que pour eux. Car-
eux aussi ils pensent à nous et peuvent prier pouri

C'est une de nos gloit-es, on n'y touche pas-. Dsrînsd ev i-lyauecas
**Les Zouaves célèbr-ent l'anniiiveî-sait-e de lu de gens qui jouissenîttdu monopole presque ex-

bitaille de Mentana, ils ont raison, cair ce jouir là! clusif des rhumes de cerveau, on peut l'appeler-
fut assez gr-and pourt eux, peut- que leur-s enîfants! la classe des enchifrenés. Ces malheureux vont,
appruennteznt à en conser-vetr le glotrieux souvetnir-, les y-eux gonflés, les joues bouffies, le nez rubi-
mais je dois dit-e que je suis désolé de voir que i coud. A chaque instant, ils sottent leur- mou-

le ciquanenaie de1837 'aitpas e do de 1 choir- dans lequiel ils font retentir- les éclats de leur-
duiî-e dans notie populationu un mouvement quiti-ompette. Quielquies-unus pirisenît du tabac pout-
r1-tppelle à la génér-ation actuelle la noble cond uite é tet-nuiet-, ils éter-nuent pouu- se moucher. Le but
(le ses pzédeccsseuîs dans la vie politique. appar-ent. est de moutcher- leur t-hume de cce'veau.

Qutelqumes articles (dans les journaux ne suffisetît Ils me font l'effet d'un homme qui pt-étendait gué-
pras. rir tîne bi-ûlui-e par tics fi-ictiozîs avec des tisonîs

Nouis entions dans le mois tIcs batailles de ai-dents. le résultat est net: le mal est aggu-avé!
Saint-IDenis et de Suivt-Chai-les et pas un homme Mon cher enchuifr-ené, ménagez votr-e mal, il est
ne f3- lève pour demander- que l'on aille, le 22 et déjà assez maussade comme cela, contentez-vous
le 295 de ce mois, déposer- ute couronne sur la de supprimer la sur-abondance des humeut-s. Ln-
tombe des vaillants qui ont succombé. tu-oduisez plutôt dans vos narines un tampon

Cela est pi-ofondément tiste. d'ouate imbibé de collodion, et en moins de vingt-
quatre heures, votre rhume ne sera plus qu'un

____________souvenir. Voici un conseil pour pr'évenir- le
rhume de cerveau : ne jamais se moucher violem-

Sment lorsqu'on est à l'ait- vif et fr-oid, ou à une
~ température humide.
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1
MORT l)E M. J. A. N. 1-HOVENCIIER

Une tiiste nouvelle est veinue fr-appîer le monde
littér-aire et Politique.

.. 1. A. N. Pu-ovenchet- est moi-t vendr-edi.
le 28 o(-tol)z-eià huit heur-es dlu Sou-, à l'âge (l
45 ans.

Nous p)ublier-ons une niotice biogi-aphique de ce
brillant éciivatin dlans notr-e pi-ochain îuiméî-o.
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